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La. J·eurné·e. du 
' , 

CONSTATATIONS .............. 
La [ournée. cl-ii 1•• .iioilt, IJl~i 

devait être c:cceptionncnemrnt 
iumuttueuse, a été calme. 1l 
était certain qu'il en serait 
niusi et, pour présumer le 
contraire, il fallait avoir l.'es 

pru. onuis d'11-n lremblc1w de la Donrqecl'i- 
sie. 
Je iaisse à ûautre« lr soir: de se réjott:ir 

rle ce lcimentable. fiasco et d'cx71rimM' ·rom 
plètemcnt la joie qu'ils en ressentent, Je 
suis: 711.ntrit, ri, mal,(1~·é tout., enr!in à m'en 
attrister: ü'ouord, "pa·rce q1i'ü. m'est tou 
jours pénible d'assister an triomphe lie 
l' Ordre, de La Loi, de l.n F,l,i.cni.lle el <le la 
Soldatesque ; ensuite, parce que je r.onscr 
vois 1ia.gucment l'espoir que, a:11, sein <le 
r:es masses traoaiueuses (J'UC le /J(IJr/.i com 
nwmistc se flat,le de régenter, masses de- 

. 7niis rles semaines 'travaiUées cl r.hnu.ff ées 
ù blanc, il. se troueerait quelqués con•1nin 
r.1M prenœn» rin sfrieux les mols d'ordre 
lancés pa,1· les chefs et tenuuü avec h1.er 
gie l'action suscepl'ible de îe.~.·réaliser. 

Celle espérance n'élœit qu'une iitnsion 
rlue à mon optjmisme invétéré et la perte 
r.l'une illusion est toujours phts, ou moius 
douloureuse. 
Il est logi.que que tous les varus voliti 

ques, qu'.ils soient âe droite, du centre ou 
âe gauche, se félicitent ûe l'échec que viPnt 
rte subir le parti communiste. Sous 'l'em 
prise de i' es71rit de varti et des passions 
zwliliques qu·i les animent, ils ne ll'issimu 
lent vas leur satisfaction : le succès <le la 
journée rouge e'l),t été, pour le Parti com 
mimiste, le .71oint de départ d''nne forte 

·poussée; son échec est appelé à marquer, 
clans les mmales comm:wnistes, 111w hmni- 
tuiiue défaite et un re.cul certain. 
Domi.?té par les préoccuvations d'ordre 

polit-ique, chaque pari,i commente cet 
échec à sa façon; à sa façon, c'està-tlire 
en i' exploitant au m'ieu-x de ses propres 
intérèt s et en f.ira1it le plus possible d lui 
la coiwcrtu•re. 
Les anarchistes n'ont aucun inlh'/ll po- 

1:il'iqv,e à défendre ; .o,ussi, la [ourné« clu 
premier août les incile à des 1•/!flexions 
d'une tout autre nat·urc el leur avporte des 
enseignements qu'ils retiendront. 

* • • • • Avant tout, nous oonst;atons l'ine71t1e de 
cette tactique ,qii.i consiste à prévenir i'en 
nemi, lon17tC11nps à l'm)ance, de ce qu'on 
a l'intention de faire. 

« A vv1·ene;;, ô Bourgeois, que tel [our, à 
n teue heure, s'll,1· tels et tels poin!s, nous 
n ferons. ceci et , cela. Et, jusqu' a1t .1otw 
» par nous fixé, nous le dirons et 1.'edirons, 
" nf'in que, ami, ennemi oit 1ieulre. n11l ne 
" 71wisse l'ignorerr ,,. 
La sfrupidité d'une telle tactique est ma- 

nifeste. , a 
Quand il s'agit d'une démonstrnlfon sm· 

la voie publiq1te ayant un but vrécis et li 
mité qui, tou,t en exprimant une protes 
tation de la conscîence, tout en appn11ant 
·une revenclication nécessai1·e, tout e11 af 
firmant. w11; tiroi; méconnu, tout en rléfen 
flant une.Liberté outragée, ne met en 71érll, 
ll:i cli?'~ct~menl ·,ri_ 1m.médiattm~nt, l(! Régi- 

Ao·ût 

me établi el, ses Instunüion« [onûamen!a 
les, on conçoit L'organi.sation rie cette ma 
rüiestaüoï: nnr âc: ap11ets 7nûJlics cf. réité 
rés, pnr des a,ffi,1:hes, rles tracts, des 1•étt 
nions 711·éparato'ires, tics assembiée» 11opu 
uiircs et tous autres nunjens 11ro711·es rl 
toucher l'ovi11ion p11-bl.iq·ne el ci. émou.1,oir 
cette partie âe ta po71ulation qu'on se pro-, 
pose d'attirer dans la. r11e. 
Mais, lorsqu'on se tlili le Pœrti t/1• la Ré 

volution., Iorsqu'on. proc/C1Jme en toutes l:ir 
ronslances qu» 7e prolé/f111•int a le 1.Levoir 
tic ·1n~nrr ,ï. 111·ofit tous Ir» h•h1rmr11/s ri, 
si vossiùle, de les pronoqu er, pour chnsser 
clii Pouuoir cew:c q,ui ?r üéticnneni et pour 
les ?I remv~aee1, l)tta.nrl, depuis des mois, 
voire des années, on déclare ëtvc résolu et 
prê; rt culbwlr.r la cl-asse gou.vernanlP, <i 
jeter b(l-s, var la [orce, le 11ég1me tl'e:rrJ/o•i 
tation, ci. b1"iscr les·InstiluLion!! rapitalistes 
et à fonder la société cmnm1w.1.stc ; q1iand 
on 1.ance, .rnns intcr•m11l'lon, des appels 
11ressa.nts, ci. 1,a l·uUc <lécisive ; quand. il jPt 
cont.inu, 011r teJite cle nissemb1er les mns 
ses ouvri.ères et 11a;ysa'/1nes. et de les préci 
pi'ler à l'assaut. de la cilatlelle bourg Mise, 
il, est tout shnplement icliot rie 7wé·oeni-r les 
défenseurs rle celle-cl que ïassau; ml7'Cz. ue« 
tel [ou», siir tel point cl dans de telles con 
ditions. 

Or, il. wffit de Ure l'organe officiel et 
quotidien du Pa1•ti communiste, ponr 
acquérir 1.a convic/.1.on qtue l'a [ournée dn 
premie1· AotU, dite la journée ,, rou qe » 
devait être iine jownée 1·évolu/,ionnaire, 
mettre en évidence le prestige du Pa:rli,'as 
surer le rassemblement dans toutes ses 
forces, p1·ouver la so'lidilé de son arrr1atu 
re, attester la vi1·ilité de ses combattants et 
la vuissance de ses chefs. 
1l stiftit ile parcotn'ir La collection ile 

l'Humanité et de toutes les [euiûes au ser 
vice de l'agitation communiste, pour r.ons 
taier que, dams La pensée des organisnteurs 
âe ce 11 mouvement de masses » le 1•r 
A oû: devait étire une journée décisive et 
.que l,a manifeslati.on centre la guerre n'é 
taït qu'un prétex'te, une façade avve?ée à 
11ia1•q1.wr des desseins plt1,s vastes èt des 
dispositions de co1nbal ·beaiicotL1J plus sé 
rieuses. 
Dans ces conditions, informer l'ennemi 

des intentions qu'on a, des déciçions pri 
ses, âe la stratégie adrvtée c'est, de dw:r 
choses l'une : ou bien, avoiwr im71lirite 
merü que toutes ces menaces ne sont q1Le 
tle puériles rodomontades et qiu: pl·11,s on 
s' a.ffirrne pq·êt d, l'action, 71lus on est ré 
solu à ne 1·ien faire ; oiL bien 1ne!t1·e l'ad 
versa'ire en demeure âe fortifier ses moyens 
tie défense au point rlt> rendre i'1npossible 
toute acl'ion. , 
Dans l'wn el l'autre cas, c'est se désar 

mer à l'avance et - I anl vis si le mot est 
b11ntal - trahi», 

Si les, organisalettrs de la journée ronge 
ont été sincères,; si, dl' bonne foi, ils ont 
cru a1.t succès de cette mobilisation vrol.é 
t1:1rienné, ils ont fait vre1we d'une stupé 
fiante candeur, d'une ·iynornnce -rass» des 
conditions âe la tuüe et d'une ine.cciisable 
niais§.tie. 

Mais j'ai 11eine à les croire si nos}», si 
ignorG1nts et s·i nù:Lis. 
En réaWé, le Parti communiste de cc 

pays, sons bo1.issole,_ .rn.ns prognmime au 
tre que ccl1• de /,a cc nquête /Lu Pouvoir, 
ne vit et n'e peut 1Jivre que rl' agilrttion et 
de bl ufj. Pou1· tenir en haleine. ses tronves 
et. 1)hLs spéda.lemcnt les jeunes, iL est dans 
/.a nécessité <le leur donner i'illusion d'une 
action permanente et vigou1·euse. Il entre 
tient, rl. Pari.s et en province, im nombre 
consi1lt>rable de clélégw:s à la wopagande 
et 'i.l [au», pou,· qit'Hs effeduent la beso 
gne qu'on allenrl ti'cu», que ceux-ci ~e dé 
ptace111l, 7Jérorenl, e:.ccitent, groupent, en- 
1 raî,ie1il. La 71I 1L7JaTt soul incapables tte 
[aire <le l' éltucntivn ; .'l 1 aut tlonc qu'ils se 
rallrapent stt,r l.'aaitation et les mols d'or 
dre du. Parti - 'il '/1 en a conslmn,nent - 
sont lit pour leur fm;oriser ta; ptaieîonn« 
de celle ngitatiou inclispensablc. 
Actnellemenl, le Parti conuuuniste tiit 

11,e cette agit.a/ion [artire, sans 11rofo1•rlP11r 
ni rnnsisl10H'P ; 11 l'n ri/ ·11.~e Pt <•n 71eut p,·~ 
voir IJU'it Cil 1/1.0UJ'f'(I, COill/111' tout /Jl'lffllliS 
me surmené qui succombe de I'umqe im 
modéré ll'unc drogue qnelconque, 

• • * 
IL cnnvirnl de constater en scroncl lieu 

que, loin d.'Nre 1111e [orre, to. rLisc'ipli11P., 
cette rlisci71/i.nc de [er dont on 11c cesse de 
111wter ln vert 11, est, tv11i au contrairr., ·une 
cause de [niblesse, 

On wétenrl, que cette disci-plfoe es/ né 
eessairr, 
Qui dit rela? Qui? Les ma'ilres qui, ff> 

ms d:cmtorilé ont ttn évillent intérêt ti l'en 
seigner li. lezi.rs esclaves ; et les esc1nves 
qui, pa1· ignorance et par lâcheté, ont fini 
par se 1.a.isse1· pe-rsuader Ott feig11ent de 
croire que de lenr soumission p1'ése.nte dé 
pend lem· procl,ain a.ffra.nchissemcnt. 

Celle 11·011 [ameuse clisci71lh1e de fer a 

fait de lei-ribles rauaçes au sein du parti 
commit11iste où, plus que partout ailleurs, 
elle sévit: les chefs tranchent, rlécident, 
ordonnent, surveillent l'exécution de leurs 
cornmandements ; ils imposent et dispo 
sent so1iverainemcnt. Les llécisions prises, 
les mesures adoptées par ces niaftre~ doi 
vent ëtre scru7mleusement res'Jectées et, 
san.~ aucitne disc11ssio11, strirtement avpiï 
quêes. Tout acte même véniel d'in.disripli 
ne est sévèrement réprimé et son auteur, 
chassé dn Parti rom me indigne, couvert 
de sarcasmes et d'in_iures, est pour 1~ 
moin.~ qualifié de• zielit 1,ourgeois et de ron 
tre-1·évolulionnai.re, q;u111d ce n'est pas d.e 
tra1tre et de 1no11charcl. ' 

C'est ai11si que les c11efs s'entrainent fll.LX 
fonctions <le dictateurs q1l'ils aspirent à 
exp1,ce1· et que lPs subordonnés se dépouil 
lent 7Jeu tl peu cle leur propre personnalité, 
renoncpnt li. toute i1,itiali.t1e, abcLiqua11t 
/011/e indépendr111r,• et toute dignité. ,, 
RI le jour nii il 11!1til 011.r TardiPtt l'l 

au.r ('fli((Jl'flt' tif' lï,tnf hr>11rg,.oi~ tl't•1J 
prr/11•r un 111ou1•1'/Jll'11/, de rendre im.possi 
l1/e w,e action, ils n'ont qu·a mel!re la 
Main an co/lpt <les asJ1iranl.~ lliclaleurs et 
ee simple ges/P suffit : mTêlés ou en fuite, 
les chefs ne 71eui;ent ni rlonner des ordres, 
n·i marcher ci la tête rle lrurs trour,es ,;t 
les simples mililtLnts, acconlumés à. alten 
tlre les ordl'l:s et 1i s'y somneltre ave11glé 
menl, hmnbl.es 11'1111/fions rl'une année dis 
loq11ée, 11aralysée, décapitée, sont absolu 
ment incavnbles de 11rend1·e la responrnbi 
Nf,é d'une iniliatfoe q11etco11qne et d'entrer 
dans l'action en l'absc111·e rlts chefs. 
Telles sont les mirifigues conséquences 

de la discipline rle fer. 
J'arrête ici les irnpnr/an/e.~ constatations 

qni font l'objet de cet artirle. La semaine 
prochaine, j'11x71osercii les enseign.emrnts 
IJ.1LP romport,ml res constatation.v. 

-lbastien FAURE. 

Notes d'un ..................... 
, Il y aura fort à faire pour débarrasser 
l'humanité de son espl'it grégaire el cle sa 
mentalité serve. Evadés sans doute du joug 
clérical., l~s ouailles du Parti communiste 
en ont gardé l'emprèin'te la plus profonde. 
Un communiste, ou, un catholique, ça. ne 

se distingue que par le saint qu'il adore : 
ici Jésus ou la Vierge, là Lénine ou Karl 
Marx. Et clans cette a(loration, les deux ap 
portent une foi aussi ardente, un ianatisu,e 
aussi aveugle et criminel. Hors de l'Eglise 
point de salut. D'ailleurs, pour les brsoins 
de la. cause, parfois, les deux églises ont 
fusionné. Aussi n'attendez pas nu P. C. 
une propagande quelconque contre les ca 
tholiques ; un jour, l'Humanité déclara : 
« La lutte ànti-religieuse n est qu'une ques 
tion de classe, les pr~tres sont le proléta 
riat qu'il faut dresser contre les évêques. n 
E. C. và! Ou ... politiciens, tout simplement. 
Lo. fille aînée du P. C., la C. G. T U., 

trouve naturellement fort commode -le je 
ter l'anathème au.,x hérétiques, selon la li 
gne la moins brisée, du programme de 
l'I. S. R., de Tl'lR exchn·e de son sein. et de 
les vo11cr aux. flamme,1 éternelles dr leur 
indignation bien payée « Le P. C. est la 
fraclion dirigeante de la C. G. T. U. >) dit 
quelqu'un - et quelqu'un, hein ! - au 

Acrate 
Congrès de 11:L 20° Union Régionale. Dans 
cette Confédération de syndicats, ,;ont hé 
rétiques tons les syndicalistes et purs tous 
les politicaillons du P C. ' 
~a logique se sati,;ferait pleiuemen~ de 

v01r les syndicalistes quitter cetie ga 1ère 
où ils n'ont que faire . .Mais le syud1cnlist~ 
a 11 des raisons que ln raison ignore n, il 
reste. Et comme ce brave homme ne se 
veut. soumettre qu'à tnoitié. la majorité, 
ou plutôt: la fraction dirigeante de la C. 
G. T. U., vole son exclusion. 

C'est la mésaYenture qui ,ient d'adve• 
nir, ù. François :\layoux, du Syndi':at de 
1 Enseignement des Bouch(',;-clu-RhOne. 
Mayotu est un excellent rnilitaut qui pu 
blie nne très intéressant petite ren1e Notre 
Point de Vue où il défend énergique 
ment la thèse sn1elit;ali;;te el contre les ré~ 
formistes du S\ n<licat national. et r.ontre 
les pseudo-révolutionnaires du P. C. 
Dans une réunion 1111 Syndicat :,.;o.tional, 

Mavoux fut amené :\ pe.rlor de la FMéra 
tion Uniiaire de l'Ensei!!!H'll1Clll et... (C J'ai 
" déjà fait état \.\'otrt' - /'1,int de Vue 2() 
n juillet 19~9), le 21 ,1\ril. ;;alle des Dom! 
" nicain~. d'un rneilsltge clt· 'frotc,kv aux 
» ou Hiers rle IU. R. ~ S., dniê dP. · Coni\ 
» tantinoplr, 27 mars !!)~~, et publié par 



,, Contre' le èourant, organe de l'opposi 
» tion communiste, 8, boulevard de vangt- 
1, rard, Pal'is1 n°• 27, 28 du 12 avril 1929; 
» article de tête. Dans ce tnessage, Trotsky 
» déclare que Staline e. e-Jlclu ses advensai 
» res de tendance de l'I. C. « en s·a~ 
i, puyant sur la •bu11~uc11atie, sur les non 
,, velles couches petites bouogeoises, sur 
» l'appareil de l'Etat, sur la Gué'[lt1ou, sur 
,, les ress-ources matér-ieltes de 1 Etat 
11 Cela. fut- réaüsé non seulement en U. R. 
» ·S. S., m~i'8,81ussi en Allemagne, en Fran 
" ce, en Italie, aux Elllts-ùrHs, dans ,Jes 
11 pays scandtnuves.v. ,. 

1> J'ai marqné-qus <l'après Tro'tf.lky __. et 
11 étant donné cette pe rsormal.ité, c'est une. 
,, preuve pour moi et pour tous. ceux un. 
,, peu au courant de ces quesüons - Mos 
» cou flnance les partis communistes, pav 
» ti. franç(îi,s y aomp1·i's. 

» Ce n'cst~qne dans la suite de mon m. 
» plâe exposf! que j'al dit : la Iiatson entré 
» le· pa'Tti oornrmmiate et la Fédération de 
,,. PEn~eignel'hent est ussurëe par dé!' mi 
" 'Utn.nts comme nommange't, Bouet, An 
» las, Ré'rnard, d\rige'o.n ts-fé'dérn.u'x et' mi 
" litl11fl!.f communistes . 

» La, cdnsure «laus les bulletins syndl 
» eaux et dans l'Ecolè Emancipée, la 
»-ph'raséol'Œgi~ corrrrnunlste adoptée pat' la 
» Fédératîon, Ja guerre déloyale faite aux 
» s)'illdi~~§ non et unti-communistes etc. 
)) montrent cette liaison. )) 
~f sur "ce, 'les communistes plus ou 

moms hortteux - on le serait ù. moins - 
des- syrrdreats unitaires de l'enseignement 
des=B.-du-R-110ne, excluent Mayeux. D'a~ 
cuns ont même fait suivre cette exclusion, 
à1ht10"'h~des-)'pè1:'!tr 1e cas ou- Mayeux ne con 
serH>ri·'liW pà-s• ,M se' 1 aire. 

, Bi'èh: àûrl,•<ièlœ,fi.e cho1I'lgera' rien à I atti 
·tüd:é fii dsa uns 'tl'i des autres, mais H n'est 
pas ina'ava'W••de voir -\ 'I'œuvre ces papes 
•e't·intp1i!li1eûrs assoiffés de pouvelr, . ,• *' *. . ' < _ . ~0s,lootems savent Je succès qu'a obte- 
nu le t-1111ct de Stéphen Mac Say, Qnmul les 
cloches blasphèment, dont on annonce une 

.~r0i,si-ème •édiiion. Voici deux autres tracts 
du .. même auteur qui ne manqueront pas 
d'Intérèsser nos amis : 
· La•·Voix~de l'Om·brc, tract atri.ibelliciste, 
3 fr. le 100, 25 fr. le rr:ille et Les hé9·itfors 
d1a, Christ 'et la quevre, grand format, 4.50 
Ie 100;•40, fr. le mille. 
Pour mérnoive, nous indtquerons encore, 

sur la, Presse, le Cinémo, et l'éduoa1.ion, 
Ises vMticuies dw crime, 2.50 le cent; 20 fr. 
le mille. (Etrarrger 30 p. 100 en -plus), 
Adresser à : Stephen Mae Say, à Gour 

. dez-Lulsant (E.-el-L.), C. C. Paris M1.ti2. 
4' • • Ltu:ifcr (A. Lapeyre, 125, rue Lagrange, 

Jlo'ttile!&t1k), a paru e11 couleur et reprcduit 
en1 affiohë, le dilemme d'Epicure : Dieu. 
•n'exi•ste vas, timbre :\ 0 fr. 36. Les cinq nu 
. mér.'osl frd:ri.t:o 1 franc. 

A. LAPEYRE . 

P'.,s. - Nous rendrons compte dans cet 
. te chronique de ce qui intéresse la ques- 
1tiôri, rl)ligieuse, et que l'on fera parvenir, 
à : 'Lapeyre, 125, rue Lagrange, Bordeaux, 
,::;;::::;:-:::.::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 

Si les illusions dont le moi s'entoure, si 
les 1afl'tôïnes'•qu.lil imagine assuraient son 
bonheur, peut-être conviendrait-il de n'y 
jiofot •. portes une main sacrilège. Mais, pa 
reilles aux griseries de l'opium que suit un 
réveil angpissé, les joies dangereuses de 
rêves éphémères ont pour lend ernain les 
sanglants démentis de la réalité. T'n mé 
decin -honnëte vise moins à diminuer la 
souffrance qu'à guérir la maladie; c'est le 
fer rouge qu'il introdni t dans la- plaie, non 
un liquide sans énerale, quand il combat 
gtittgr~be ou venin. 1'rniler la pneumonie 
coœme un rhume ordinaire compromet 
lrai t Jla.1vie sans auénuer les douleurs du 
patient; et lon nsxurpe une tumeur que• 

11trMe au bistouri du chirurgien. 11â1ir sur 
le mensonge serait bâtir sur du sable mou- 

··vant; la, vé11lté doi t servir de base à l'nrt 
pour d1a.ire œuvre durable, en soignant les 
esprtts comme' en soignant les corps, Sîrn 
ple1 moyen' quand le malade est guérissa- 

. ble,,: l'runtisi1llilési-e '110 devient fin.que ~•n est 
condamné à mort. On ne remédie' aux Iai 
blesses de l'âme qu'en dissipant men=on 
•ges1 ôe"l't1mou1·-propre et 'faux cnleuls de 
J'î,ntérêt.. 
Ne •t'!llisan's pas, dh..1 moi une idole, rele 

g,uUè dans un sancLuR-iro où la Iurntère ne 
pénètre à aucun moment, une statue dont 
on ne sait si elle est dE> plâtre, de marbre 
ou- d'on Cet absolu intangible, norme su 
pnême des voulorrs humudns, n'apparaît 
·guèl'e plus solide que les dieux ses prédé 
cesseurs. Indifférente aux concepts logt 
ques cle notre raison, ln nature se plaît à 
mëlur les eonl.rai'rea, :'i coufumer nos svs 
tèmes et à les inOi-mer t011L ensemble, à 
montner successifs ou coexistants des faits 
que nous estimions opposés. A côté du 
·-J1laisir, elle met ln douleur, et olace l'é 
.uoïsme prothe QJl ~éJ1illJé1•es~em~n.t. Mal~ 

nos théories morales filtrent le réel infini 
ment compliqué: pour clarifier elles gar 
dent, en général, un seul élém~nt. Simpli• 
fi.cation utile à la précislon des idées ainsi 
qu'à la rigueur des discussions, et nuisi 
ble par contre à une t>.lléqua1e compréhen 
sion de la vét•ité . 

Liberté, Egalité, Fraternité, devise des 
aspirations fondamentales de la Démocra 
tie-Socialiste de partout et de toujours ne 
sera qu une aspiration mystique aussi 
long temps qu'elle ne sera pas dnu1'1él:! de 

1 l'égalité écoturmiouo qui seul vaincra la 
............................................. .., ... ..,..,..., .. ••••••••• Religion, c'cst-à-dtre I'Jgnoranoe el le Mal, 

, - .. , . le Régime de la Propriété, c'est-à-dlre le Le Regne.,.,. du Sabre- Vol et la Pauvreté, la Famille conventinn- 
• nelle, c'est-à-dire la Contrainte, la Prosti- 

tuttçn et I'Hypocr-lsle. . 
1792, 1848, 1871 et '1917 sont les pr incrpa 

les tentatives lumineuses de notre temps 
pour renverser l'ni hlérarchle sociale, qui 
se renouvelle contdnuellemenj par l'rnrer 
médiaire de l'Etat. 

Jll îaut-donc cl :1b011d briser le moule mil 
lénaire de la société en détruisant l'Etat 
avec toutes ses tables rle valeurs rrelutées 
pour édiûer ensuite, qrace ,i l'tgalilé éro 
nomique tévolui1011r1ni1r1nr11/ conquise, la 
société nouveJle sur In solidarité des inté 
rêts collectifs et individuels. 
Nous constatons partout qu'en vertu mê 

me de la consliluiinn soclalc les principaux 
militan1s socialistes l'L commuulstes out 
(,f{J conquis var le P0117,oir en l1; ronaué- 
ra-n t ! · 
Où en esL la République démncratique et 

sociale ? Quo sont devenus les descendants 
de !)3, 48 et 71 ? Que sont devenus les socia 
listes qui ont passé par le Pouvotr j !. .. 
Mac-Donald, je me plais à lr rcconnattre, 

veut des choses excellentes : l'émancipa 
tion de la femme, l'éternelle cruclûée, la 
réconciliation entré la France et l' Allema 
gne, l'entente entre la Grande Bretagne et 
les Etats-Unis de l'Amérique. 
Mac-Donald a aussi défendu le désarme 

ment préalable contre I'escamotage de 1 at 
bitrage Boncour. 
Mais que pense Mac-Donald, aujourd'Inri 

qu'il est au Pouvoir avec son parti, du roi 
d'Angleterre ? 

Que pense-t-il de ln Chamhre des Lords 
qu'il voulait abolir? 
Et que pense-i-i1 du chat ri 1ie1Lf queues, 

ce knout de la Granile Bretagne qui dés- 
honore l'Angleterro ? . 
Quand Je parti travailliste no cnmptait, 

que 44 députés, Mac-Dcnald s'est honoré 
en votant avec I'unauimitê <le son parti 
l'abolition de cet instrument de clégro.da 
üon et de torture. 
Aujourd hui que Mac-Dona~d . est pre 

mier ministre et que son parti rli!:1pose de 
presque 300 membres au Parlement, l'igno 
minie des peines corporelles va-t-elle enfin 
cesser de souiller l' Angleterre ? 

Fréclérir. STAf.KELFERG. 

L. BARBEDET'l'E. 

Derntêsernent, clans je ne sais plus quel 
grand « bourreur (le crânes » quoUdien à 
l'usage· des imbéciles qui J1e vnulënt pas 
penser par eux-mêmes - L'lntransigeant, 
si j'ari, bonne mémoire -, je lisais un arti 
cle décrlvunt une « rnanifestatlon patuloti 
que », en Allemagne, d'anciens orflciers de 
1:-i. 1Reischwel1r. Et. le « plurntl.if » à ,îout 
faire qui avait accouché de cet. nrticle in 
sinuait, flelleueernent, que c'étnit là, sûre 
ment, lQ. _pr~paration rt'une ,, revanche » 
certaine. Les mêmes « plumi tlf's », notez-le 
bien, qui nous décniven t, toujours, si com 
plaisamment, en les ampllflant, les pllli.l 
menues rnanlfeatations chauvi nos à l' é 
tranger, font le silence Je plus hypocrite 
ment systématique, et sur les manifesta 
üons pacifistes hors r.c France, et sur les 
parades mtlttartstes et « revanchardes » 
qui, puesque chaque jour, se déroulent 
chez nous. 
c'est la méthode jésuite, et ces Messieurs 

journalistes du plan patriotard ont, avec 
la « Calotte », des attaches si indubitables 
qu'ils ne peuvent manquer d'employer cet 
te méthode de préférence à toute autre 
Ils ne s'étendent pas longuement', par 

exemple, sur le « Congrès d~s Officiers de 
réserve n français, qui s'eM tenu, Je di 
marïche 28 juillet, n Metz, forteresse du 
Militarisme, et. que relate le [ourtuû - cet 
antre torchon stupide à l'usage des in- 
conscients - du 29 courant, · 
Notez bien, en passant, camaraâes, la 

ville choisie par cette bande èle pitres dan 
gereux : Metz, ln ville où, ci'e tout temps, 
sous la dominà.tion allemande, comme sons 
le joug français, t'odieux Militarisme a 
toujours connu-une force considérable. Ces 
« messieurs du galon doré » n'ont pas élu 
Troyes, par exemple, comme lieu de Jeurs 
pitreries natlonalardes, car ils savent bien 
que Ià, à Troyes, il y a, si je ne m'abuse, 
un prolétariat assez conscient et combattif, 
qui ne laisserait pas se dérouler sans coups 
de sifflet leurs évolutions répugnantes à la 
Déroulède et .à, la Barrès. 
Naturellement, il/ eut un « grand ban 

quet» ! Ces messieurs s'en sont 111is « plein 
la lampe », et comme mangeai11e, et com 
me boisson ! Ce dut même être là le phis 
clair de leur manitestaüon, le" plat de ré 
sistance» : bien bouffer, hi eu se saoùler ln 
g .... (pardon : la figure !), bien rigoler, et, 
après, le soir, bien forniquer dans les ri 
ches « boîtes de nuit » el les « lupanars » 
de la cité lorraine ! 
Naturellement aussi, E y eut. des H céré 

monies religieuses », n. la cathédrale. ca 
tholique, au temple protestant, et à la sy 
nagogue israëlile I Ces « traîneurs de sa 
bre n nous ont montré, une fois de plus - 
heureusement, nous le savions déjà depuis 
longtemps - l'abjecte et monstrueuse 
union qui a toujours relié, et relie, hélas l 
de plus en plus é~roite1pent, le Sabre et le 
Goupillon, l' Armée et l'Eglise, les Assas 
sins de fait et· les Assasstns de consente 
ment. 

Comme deux clowneries ne vont pas sans 
trois, tout ce troupeau d'abrutis galonnés, 
chamarrés et constellés de décorations, est 
allé, en chœur, déposer, à I'Esplanade, une 
gerbe de fleurs « Kolossale » devant le mo 
nument dit " du Poflu libérateur n ! ! Li 
sez, camarades : du ·, poilu » pitoyable qui 
s'est laissé, bêtement, ôter la vie, le plus 
précieux des biens ici-bas, le seul vrai bien, 
même, que possèdent les Travailleurs, pour 
une prétendue « Libération » q11i n'ex'isle 
pa» ! ... Ah I oui, elle est jolie, votre « Iibé 
ratiq_n », tas de ~ésuHes, quand on voit le 
pain à 2 fr. 10 et le beurre à 25 fr. le kilo 1 ! 
Si c'est ça, le « fruit n de vot.re sol-dis-mt' 
,c Victoire n, c'est quelque chose de propre, 
votre c, victoire " ! Qu'est-ce que ça aurait. 
été, alors, si vous n'aviez pas c, vaincu » ?! 
Je n'ose y songer sans frémir jusqu'au tré 
fond de la moelle épinière 1 
Et, « en souvenir de cet. événement il, ter 

mine Je Ioumuu: idio] pour les idiots, le 
Matre de Melz, l'Hlust re comédien cc mcon- 
11u » dénommé Vautrin, « fit remett re, ci 
chncu.1v des officior·s-rle-réserve - PU 'est-re 
que' i;a a dô. couter, encore, cette f~nlaiqië 
chauvlncsque ? -, une 1• médaille n dite 
cc de la Libération ,,, « frappée dans le 
bronze fondu des statues, rc.nversées en 
1918,' de Guillaume 1•r et Frédéric-Charles 
cl'Alle1nagne n 1 !. .. 
... Décidéniént, les arnis, quand on voit 

des tragi-comédies pareilles onze an'> en 
core a.près la fin d'une Tnerie qni a fait 
douze mill'i<!ms de co.davres, on est tenté 
de se él.e1l1ELnder si jamais ln Paix viendra 
sut• la lene. 

Çluj§l,ial} LIBEHTARJOS. 

Et Mac-Donald ?. 

............................................................ .......... - . 
S,y,mptômatiq.ue enquête 
Depuis son expulsion de la Russie sovié 

tiqm", Trotsky s'est successivement adres 
sé à tons les pays clrmocro.tiques eu1·0- 
péens pour demander la permission d'y sP. 
joumer. Sous des forœes clifférenles, mfliS 
toujours hypocrites, tous les gouverne 
ments ont répondu y-,3.r un « non,» catégo 
rique. Intentionnellen1ent, on n'aurait ja 
mais fait une enquêtr.· plus véridique sur le 
degré de démocra.tie dont s'inspirent les 
gouvernements européens. Il a fallu qu'une 
fâcheuse aventure arrive à Trotsky pour 
tâter le pouls démcrratique de l'Europe. 
Il est assez faible. 

Cela ne nous ~tonnerait pas si involon 
tairement une comp~raison avec l'avant 
guerre ne surgissaU dans notre mémoire. 
L'Angleterre a-t-elle jamais refusée l'asile 
à un subversif ? N'es:.-ce pas n Londres 
que les révolutionnefres du monde entier 
séjournaient de longues années? Les répu 
blicains sous l'ErnpirP.. les communards 
sous la République, les révolutionnaires 
russei:;, polonais, [Lrmr,niens; et 1ant d'au 
tres. N'est-ce pas à Paris, à. Bruxelles ou 
à Genève qtfe les rév0lutionnai1,es rlu mon 
dè entier se sont donnés rendez-vons, et 
ont tenu leurs Congrès? 
A-t~ou jamais inv0qué l'argument, si 

courant aujourd'hul, que la pl'ésence 
d'un tel ou d'un tel dans le pays a.ma des 
répercussions fftcheusec; sur lès relations 
ent.re le pays origin:cire ùu révolutionnaire 
et celui qui l'accueille? L'ironie du destin 
l'a voulu que des gouvernements hissés au 
pouvoir par les trn.vail~eurs, refusent, eux 
aussi, l'asile :\ un 1-.~v<,lt1ticmnaire tl'n.qué. 
Cet événement demande une conclusion. 
El.le est des plus simples. Les clémal'rhes 
de Tl'otsky et les refll::> obtenus sont <;ymp 
t.omatlqnes, je dirai rr,ême concluant$ La 
phase de la démocratie bourgeoise est à son 
déclin, et nous allons, par <les chemins 
différents, mais certn.inement· con-:ergonts, 
vers la dictature qtti, s'affublallt d-cs noms 
divers, n'est pas moins une cllc-to.ture. 
Aveugles sont ceux qlr\ p1~tendent que nos 
libeTlés politiques no sont pa."l menaehes. 

Jacques DTNTJN. 
àAAAAAA~AAAAAA~ÂAàààAAAAA•••• 

CAMARADE, PAS DEMAIN, MAIS AU· 
JOURD'HUI ET TOUT DE SUl'rE, ABONNE 
TOI A <c LA VOIX LIBERTAIRE ». 

Classe contre Classe 
c, Classe contre classe », tel est !e mot 

d'ordre adopté par 1e parti coinmuni<11e ~ 
l'occasion des élections législatives dt> Inn, 
28. Les joumaUstes 01J orateurs comu1n 
nistes ·le rabâchent sans cesse, l'entoura.nt 
de toute la phraséologie démago~i~:ue et 
sectaire chère à. leur JHl.l'li. Il s·a.git pour 
nous qui ne sommes pni11t de la race des 
ncellulés, d'étudier aHPnti,emen~ cc-ttc 
tactique et d'en tirer les conclus1111Js _ et 
enst>ignl:!mrnts (fll'Plle romp0de. _E_l P•~11r 
Commencer IlOllS pOS"l'OllS 3UX du1gea.l1S 
communisles une question : « Est:r.e . f'~l 
raisrm de la condition sociale d'nn rnd1v1- 
du ou ùe sa mentalité que le par:i cor.ll!!IU· 
niste rléterrnine la clac,se lL latiuelle 11 o.p 
pnrlie11t.? » Si nous !!OU:\ basons sur 1'0!1- 
servalion de tous les jours, n~ns P<;1~v011.t-1 
réponùre inm1édiatemm1t que, JUSCJD a !11'!'· 
seut, les rnoscoulaires sP sont peu pr1,oc- 
upés cle Ja mentalité <'lt->s corupos1w1s de 
leur parti. Leur unique souci est d'aninir 
:\ conqn'-ri!' ln classe ouvrièt'P tellr IJU'elle 
est, c est-iL-dil:.e ini:ùuquée et tutalf>JllPl!l 
ignorante des questions sociales. Jamai_s 
nous n'ayons vu ce pârti faüe un 1_1·ava1l 
éducatif. Car, il faut. 1~ dire, Je partt c~m 
munisto sait fort hien qu'il ue pourr:11t ? 
gagrnn- pour lui-même, et "s~n. se11l si:uc, 
étant, CDrnme tout pari.! poh_llque qt11 ~e 
rrspect.e, d'o.rriver n.u po11:vmr ~~ d_t> s Y 
maintenir, le sort de'3 cppnmés l rnteresse 
bieu peu en réalité. 
Donc examinons en!'emble ce qui, à notrr 

avis, détermine la classe dans laquelle Ji>s 
individus se trouvent d'après leur menta 
lité, non d'après leur i:;osition sor:iale Car, 
p9ur ma pnrt, je me refuse de considérer 
comme le font les- bolchevistes, que seulr 
la classe prolétarienne est intéressante et 
11ue, de cA fait, elle n. t@us les rlroits s•H· 
son ennemi. M.êmc cclnl de l'opprirnPr lors 
qu'elle serai L mailrec;c;c de nos dl'sli nées 
(Voyez diét:1ture du p,oJétarin.t). El d'ail 
leurs là enrore, lPs hokhevistes fm1 l p reu 
ve d'une évidente mai1vaise Mi. Cllr il e~t 
bien certaiin r1ue si, comme il& }e prt,teo 
dent, se11ls les prolétaires f:k•n• intén:s0 
su.nls, les Cachin, Doriot, Sérnar. . Y.-Cuu~ 
tnrier, Be1-th0n et autres n'ont l'~ll ;\ fairr 
dans ce parti, pas plus tl'aillem·s fJ1l' :Marx 
on Lén:i11e rlolll. ils ~r réclament. Donr, 
drurn ces condilions, 1,rétruclt·e qne i-e11ls 
Jes ouvders s011L inlrl'essan1s, c'el"t 1•riur 
les dirigeants cités plus haut. s'f'xcllrre • 
d'eux-mêmes d'un tel p::ir1L Mais les chl'f: 
communistes snnt suffisamment infolli 
ligents ol i11strnits ponr se rcnclt·e emupli• 
que, si leur tactique peut donner de lion 
résultats au point. de ,·11c élrctoral, elle 11e 
pent, en aucune faço11, solutionner équitn 
l.>lement la question SflCiale. Si uons dési 
r011s arrlernment voir s' instan 1·rr une so 
.rirté meilleure, égalitaire et. fraternelle, 
nous devons nous at!àcher inlassablement 
à J,n. imde et difflcile tâche d'édnc11tinn, 
éduquer indistinctement cbnque individu ù. 
quelque classe on e•1!fgorie sor:iale q11'il 
appartfonne. 

Cel'tes, je ne me leurre, ni ne me fais 
aucune illusioJl, c'est là une rude et très 
ingrate besogne, mais c'est la seule capa 
ble, à mou avis, d'arriver au but pourRùi 
vi, sinon promptement, du moins st"lre 
me:nt. Il s'agit pour nous d'être persévé 
rants et méthodiques, et de ne pAs nou 
user en efforts stériles, qui n'arrivent qtt'à. 
émousser les énergies les mieux trempées, 
quand ils ne nous abattent pa.s complète 
mènt. 
Il est pénible de constater le peu de 

1·ayonnement de nos idées à. l'heure ac 
tuelle. Et hélas, la faute nous en incombe 
en entier. Nous perdons le plus clair de 
notre temps en cliacussions stériles, en 
disputes de clans O?- de personnalités. Et 
le peu de sympathie. que nous anivons 
malgré tout, à attirer vers nous, s'en re 
tournent au bout de peu de temps, "cœu 
rés et désabusés pour tc-ujours. 11 est pot1r 
tan~ :r:iomb1·e de bes?gnes urgentes qui non 
soll1C1tent tous les 3ou-r,;;. D'autant plus in 
t~ressant~s _rru'ell~s seraient susceptibles 
d émouvo~r u la fois les militants, ceux que 
nous ~ésirô~s t~ucher, et seraient polu' 
notre 1déal d un mtér~t réel. Pa11ni celles 
ci ,u?e des_plus attractives et des ph,s uti 
~cs a la fo!s, es~ celle de l'éducation de la 
Jeunesse, 1 espmr de dt'r.nain. Or nous pou 
v~ns _constater avec -pFine que c'èst c<!llcc 
ci. C)lll es1 le plus nég'ltgée de n('ls milltn.nt<: 
Depuls la disparition de la Ruche dh-ip,-; · 
par Sébast. Fa~re, rien n'a plus été ·l'Pi~7é 
dans ce d~man~e. Ql1~ les <'an1-0.1·nctes v 
pense~t, et Je sllls .cer.am que, comme 1 ' 
ils es. limeront qu'1l f'st plus Util"' de 1

~ 01• 
d t. " s cr- cuper e œs ques 10ns, que ùe polt5mi 

à tort et à tl·a,ers. No tombons tlo ,cqu:1' 
dans l'erreur que je dénonçais tout à l'l p.is 
re èhez les bolcheVistes. PrtJp - ~ · 1en 
idées, attirons à nous nos 1rère~c-rcon~ n,l 
mais surtout ayons moins 1~ sou~pJr1f1~:.. 
du 1:•ocrutement que è'éduquer avun~ ~~{e 
et s1 nous savons nous y prendre .1 _ . 1., 
on sera féconde. a mo1:o- 


